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Le corps humain n‘accueille la résurrection qu’en fonction du Christ et en vue du jugement final.
	Plan de l’ouvrage :
		-Etat de situation
		-D’où viennent l’idée et les images qui ont conduit à penser la résurrection 
		-Résurrection et images
		-La résurrection aujourd’hui


A/ Croyances et croyants

A1/ Grandes lignes de la croyance à la résurrection

Dans le langage biblique le lien avec le corps est fort : la Bible emploie le mot « se lever ».
La résurrection : une source, un départ.
Etant donnée la résurrection qu’est-ce qui s’en suit pour le corps ?
Résurrection du corps, des morts, de la chair : l’Esprit dote d’une vie éternelle ce qui était faible.
Le corps est pour la résurrection et la résurrection est pour le corps :
· le corps importe à Dieu, c’est l’homme total qui est aimé. Sans la résurrection notre relation à Dieu serait trop « courte »,
· le don de Dieu nous touche là où nous sommes cosmos, chair et sang. Quand Dieu se communique il se donne selon la chair et le sang.
Après la mort : rien ? Quelque chose ? Vie nouvelle/éternelle ?
Survie ou résurrection ? Des écarts et des points de convergence.

A2/ Une résurrection qui n’est pas corporelle

Impensable humainement mais pensable en acte pascal de Dieu.
Dangereuse ? Non car elle n’est pas celle que nous souhaitons mais celle que Dieu donne.
La résurrection de Jésus en corps c’est sa présence au monde, c’est la manifestation de Dieu et de l’Esprit en Jésus.
Dieu ne prend pas son parti de l’échec de Jésus : il intervient.
Sans lien au corps la résurrection ne peut être pleinement humaine.
L’au-delà n’est pas toujours aliénant : il laisse place à l’espérance.
Luc et Jean insistent sur le corps ressuscité de Jésus pour faire passer le message aux grecs : ce n’est pas une illusion, le corps est un langage et une réalité.
La représentation que les croyants se donnent de la résurrection est construite. 
Il y a tension dans la pensée sur la résurrection, une tension salutaire.
Le Christ ressuscité est à la fois proche et différent.

A3/ Résurrection et imagination

· Un corps imaginé
Le corps débarrassé de ses faiblesses.
· Résurrection et imagination
Pâque est une expérience sensible, imaginative.
Jésus le même et pourtant tout autre.
· Les bonnes histoires de l’au-delà
Un geste de la pensée pour se rassurer ?

· Le récit, le jeu et l’adhésion
Un jeu de société masquant quelque vague angoisse ?

A4/ La résurrection sans la mort

· La résurrection dès maintenant
Nous sommes devenus conscients de l’actualité mystérieuse de la vie de foi.
La résurrection c’est le royaume déjà présent.
Il y a un risque de marginalisation de la mort.
· C’est le corps mort qui ressuscite
La résurrection passe par la mort physique de Jésus.
La résurrection s’inscrit dans le corps là où s’était établi le pouvoir de la mort.

A5/ Un nouveau corps pour ressusciter

· Quel corps pour la résurrection ?
Tentation de schématiser à travers la façon renouvelée de comprendre le corps.
· Le corps sujet
Le corps est un moi, je suis mon corps.
Notre corps est tout nous-mêmes.
Une unité faite de tensions.
· Le corps-jeu
Un lieu d’autonomie paradoxale.
Notre équation personnelle ne nous est pas totalement accessible.
· Corps-sujet et résurrection
Corps manière d’être.
Ressusciter c’est devenir pleinement homme.
Le ressuscité n’est pas immédiatement reconnaissable, sauf par le croyant et dans la mesure de la limite de ses moyens.
· Au-delà de la foi mais en rapport avec le cosmos
La résurrection n’est fusion avec Dieu, avec le Christ, avec les autres.
Le corps c’est l’inscription du cosmos en notre être.
Grâce au corps l’amour ou la solidarité s’incarnent.
· Corps et univers
Comprendre par l’Ecriture comment la résurrection informe le corps dans son rapport au cosmos.
T. de Chardin : « Mon corps c’est la totalité de l’univers, possédée par moi partiellement ».
Ph 3, 21 : le corps pascal du Christ devient apte à établir un lien avec le cosmos. C’est-à-dire que son corps humain avait, en-deçà de Pâques, une telle possibilité virtuelle.
La mort ne peut être un simple retour au cosmos, sinon nous ne serions avant la mort que pure passivité car Jésus par sa résurrection dépasse cette idée.
Le corps dissous par la mort est rappelé à l’existence par l’Esprit qui le remet au monde.
· Imagination théologique
La résurrection n’uniformise pas.
Le « phénomène humain » est double dans la liaison du corps au cosmos, il y a un lien d’extension au cosmos, lien d’action par son contenu d’activité et de passivité.
· Le jeu de la résurrection
La résurrection est comme ultimité de la personnalisation / autonomie qui donne à chacun son nom personnel.

A6/ A l’intersection des représentations
· Le corps malgré tout
La croyance chrétienne se veut « précise » : c’est pourquoi elle fait état du corps.



· Des croyances chrétiennes
Croire en Dieu, croire en son intervention par le Christ, croire en son Amour pour chacun de nous : voilà ce qui nous autorise à la foi en la résurrection.
· Des représentations diverses
S’il n’y a pas de Dieu en Christ alors la foi en la résurrection est instable.
Croire en la résurrection, ce n’est pas une intuition immédiate.
La pensée de résurrection est imaginative, avec un rôle qui nous met en direction  de la réalité.
Une « imagination régulée » : qui articule le vraisemblable et le possible, ce point où se situe la foi en Dieu.
Tension entre le courage de l’affirmation et le risque de l’illusion.
Tension entre imagination et ascèse de l’Evangile.


B/ Quand une pensée se met en place

Israël commence à envisager la résurrection quand il regarde l’espérance et quand il s’interroge sur l’être humain.
Croire en la résurrection c’est d’abord croire au ressuscité.

B1/ La pensée de la mort se mit à travailler
· La mort et l’oubli
Croire en la survie avant de croire en la résurrection par la force de l’espérance : ce fut le chemin d’Israël.
· La mort change à cause du péché
Israël se reconnait pécheur, infidèle à sa mission : le péché inverse la foi et méconnait l’espérance. Mais le pardon rétablit dans la foi et l’espérance.
Au point de départ de la pensée d’Israël la mort n’est que la finitude de l’homme mais la relation mort-péché apparaît à cause de la loi qui oblige à choisir, donc à renoncer.
Le pécheur s’éloigne de l’Alliance : le pécheur meurt à la confiance que Dieu lui fait, c’est alors qu’apparait le lien de causalité entre mort et péché (Ez 14, 4).
La signification péché-mort a pris le pas sur la symbolisation (Le péché est la mort de la relation à Dieu).
Mais la faute est pardonnable, alors la mort peut donc ne plus être une impasse.
· La mort injuste et sans lien avec le péché
Quel est le sens de la mort injuste ? La question pousse vers l’idée de résurrection :
-expiation pour les péchés de tout le peuple (Es 53),
-mais il y a ceux qui sont « enlevés » (Enoch, Elie), pourquoi pas d’autres ?
· Un réveil de la pensée sur la mort
Israël fait se rapprocher trois figures de son expérience :
-la mort normale : notre finitude,
-la mort symbole : nos rejets et donc le péché,
-la mort injuste : la mort scandale.
· Pourquoi l’image de la résurrection a-t-elle émergée ?
Par cette réflexion triangulaire et par l’espérance (L’Alliance).
Puis par une crise  et la responsabilité personnelle dans l’Alliance.

B2/ La résurrection apparait dans l’ébranlement d’une crise
· L’énergie d’une crise
Le retour de l’exil et sa suite sont décevants.
Le langage prophétique devient vain et vague.
Tout ne se jouerait-il pas ailleurs dans le monde céleste (Idée apocalyptique) ?
S’appuyer sur Dieu car le peuple n’est pas solide.
Un parcours d’Ezéchiel à Isaïe et à Daniel jusqu’au IIème siècle.



· La crise, la foi et la résurrection
Ez 37 : la vie des ossements, Es 26, 19 et 25, 7-8, Dn 12, 2, 2 M 7, 9.
La crise réveille l’espérance et la résurrection prend place dans le jugement, avec le corps.
Dieu répond à la mort par la résurrection car Dieu est fidèle.
· Une croyance discrète
Car une théologie novatrice.
Pas toujours partagée (Saduccéens). 
Le corps évacué (pareil aux anges).
· Une pensée difficile
Réservée aux initiés, dangereuse, non traditionnelle.
· Une représentation païenne
Résurrection évidente en Canaan (Baal).
Israël nomade était loin des morts.
Elie/Elisée ressuscitent des morts. Pourquoi ? Ils ressuscitent en milieu païen pour montrer la puissance de Dieu. Il faudra attendre Jésus pour que cela se reproduise.
Osée : « Revenons au Seigneur…le troisième jour il nous relèvera » (Os 6, 1-6).
· Une imagination dangereuse
Pourquoi agir, faire l’histoire puisque Dieu l’emportera de toute façon ?
Cependant l’acceptation rabbinique survint :
-par le lien résurrection/résistance (Cf. Maccabées),
-par la stimulation qu’est l’observance de la loi (Jugement) qui met chacun face à ses responsabilités, d’où le soutien des pharisiens.
Tension entre l’au-delà maître du présent et le présent de notre liberté à agir.
· Une croyance non traditionnelle
Il y a Es 26, Ez 37, Os 6 et Dn 12.
La tradition est vivante (non morte comme aujourd’hui).
· La croyance de quelques-uns
Les prophètes seconds par rapport à la loi.
L’au-delà est moins important que la loi qui oriente le peuple.
Mais ce n’est pas un secret révélé à quelques-uns : prophètes et apocalyptique sont acceptés.
La foi en la résurrection met la foi en mouvement : la parole et la promesse de Dieu se lient à l’avenir du peuple.
Dans la foi d’Israël le peuple pèse autant que les intellectuels et autres maître spirituels.

B3/ L’identité personnelle conduit à la résurrection
· Personnalisation et résurrection
L’espérance collective et la responsabilité personnelle s’épaulent.
On ira de la sagesse anthropologique et par la réflexion éthique à :
-la méditation spirituelle et éthique,
-la réflexion sapientielle.
· Une anthropologie de base
La puissance du souffle de vie et de l’autonomie personnelle est en parallèle de la fragilité et de la faiblesse.
Corps (Nefesh) et âme (Basar) ne sont pas séparés dans la Bible et l’Esprit (Ruah) les anime en tant que force venant de Dieu.
Dieu demande à l’homme de vivre en s’assumant totalement.
En Genèse l’homme est de terre et du souffle de Dieu.
· La responsabilité dans la vie
La faute pèse sur la pensée d’Israël et sur la personnalisation de la vie et de la foi.
Le péché est une pseudo-autonomie, une personnalisation manquée : le pécheur croit plus en lui qu’en Dieu.
Plus je suis ouvert à Dieu plus je suis confié à moi-même.
Si le péché est mort alors le pardon anticipe symboliquement la résurrection pour rendre la vie.
Pardon et résurrection rendent tous deux la vie.
Etre pécheur c’est manquer à l’amour avant d’être fragile.
· Dans l’axe de la prière
Proximité de Dieu dans les psaumes.
· Non à l’illusion
La faute n’est pas dans le corps mais dans l’orgueil et la prétention : illusion.
Le livre de la sagesse débusque les illusions.
· Une résurrection où il n’est pas question du corps
Le livre de la Sagesse récapitule la pensée d’Israël sur la mort.
Dieu ne cause pas la mort. Nous sommes mortels : elle est possible. Dieu intervient pour nous en sortir.
Dans la Bible la mort ne penche pas du côté du corps mais du côté du souffle.
· Pourquoi faire cas du corps ?
Renforcer la pensée sur la mort face aux menaces intellectuelles extérieures (grecques).
Le corps n’est pas introduit négativement comme participant à la faute : c’est alors que la résurrection peut intervenir dans le discours apocalyptique.

B4/ La résurrection pharisienne
· La résurrection pharisienne et son contexte
Les pharisiens, proches du peuple, souhaitent une doctrine populaire.
· La résurrection liée à une manière de vivre
Croire en la résurrection va de pair avec le renouveau religieux.
La résurrection implique de s’y préparer.
Tout le monde n’a pas la même croyance :
-les  pharisiens sont des laïcs progressistes qui veulent toujours plus d’intériorisation religieuse,
-les sadducéens sont la hiérarchie religieuse, ils s’en tiennent à la loi et sont peu portés à la pensée personnelle.
La résurrection est une option.
· Un débat toujours actuel
La résurrection renouvelle-t-elle réellement l’existence ?
La question du rapport à l’institution est toujours actuelle (Question de pouvoir idéologique).
Ce n’est plus une question prophétique. Il y a eu renversement : la résurrection a l’image de l’ordre établi de l’institution.
Le prophétisme est en difficulté de toucher tout un peuple ; il y a tendance à se résorber dans l’institution.
Le christianisme prophétique est devenu institution. Quel prophétisme y est-il encore possible ?

B5/ La résurrection chrétienne
· La résurrection telle que Jésus l’a perçue
Le christianisme n’a pas innové : Jésus croyait en la résurrection, mais il l’anticipe.
-trois gestes de résurrection (Lazare, la fille de Jaïre, le fils de la veuve de Naïm),
-des retours à la vie,
-Jésus agit en son nom propre.
Jésus fait de son avenir l’avenir ouvert par Dieu à son peuple : annonce de la passion et de la résurrection, transfiguration, onction de Béthanie.
La pâque du Christ est achèvement, résurrection pour tous. Le corps de Jésus est le nouveau Temple (Cf. Jean).
· La résurrection selon le christianisme
L’espérance devient réalité dans la résurrection du Christ :
L’antérieur est dépassé :
-expérience ecclésiale des apôtres,
-une nouvelle relation s’établit avec Jésus,
-Jésus se manifeste,
· Parler de Jésus ressuscité
Les apôtres savent que la foi est discutable mais ils n’inventent pas.
Un rapport existe avec le ressuscité, il est actuel et concret : « Touchez-moi », dit Jésus (Lc 24, 39) ; ce n’est pas un fantôme (tabou chez les juifs).
Une théophanie.

· Le ressuscité et la résurrection
La croyance à la résurrection qui préexistait va être confortée par la vie ecclésiale nouvelle et la communication avec le ressuscité.
Jésus, en se donnant le titre apocalyptique de « Fils de l’homme », conforte l’idée de sa résurrection.
· Structure de l’affirmation chrétienne
Interprétation du passé à la lumière du présent.
· Le tombeau ouvert
Un récit annexe par rapport aux apparitions mais un  récit qui réclame la foi pour être interprété.
Expérience et croyance vont de pair.
Finalement le tombeau vide est un « geste réel », geste venu de Dieu comme pour annoncer les apparitions du Christ ressuscité.
· Corps fantôme, corps absent, corps présent
Au tombeau le Christ est absent, aux apparitions il est présent : le corps ressuscité est en même temps présent et absent. Ce n’est pas un cadavre revenu à la vie, ni un fantôme, ni un esprit.
· Une croyance redéfinie
L’espérance ancienne est devenue une réalité qui ne s’oppose pas à la Tradition.
Les juifs objectent que cela ne se voit pas et que la résurrection de Jésus dépossède l’homme de sa propre responsabilité.
La réponse du christianisme est que l’Eglise est de tous les hommes, l’Eglise est sacrement, le royaume est là et il vient.

B6/ La résurrection et les images
· Libération et sortie de la mort
Dieu relève Jésus, le réveille, le tire du shéol…
C’est un évènement cosmique.
· Ascension et glorification
Ascension, montée, enlèvement sont bien en accord avec la remontée du shéol.
· Un mort qui revient
Jésus se fait voir comme Dieu et il communique.
· Une vie éternelle
L’espérance de vivre toujours avec Dieu est reprise mais dépassée : c’est Jésus qui devient le compagnon de chaque homme : « Je suis avec vous tous les jours… » (Mt 28, 20).
· Comment les images interviennent-elles ?
Abondance d’images dans le langage chrétien ; elles inter-réagissent :
-attraction entre elles : 
Un réseau métaphorique qui affirme la tenace fidélité de Dieu.
La relation des apôtres avec Jésus est magnifique en tant que relation au Christ ressuscité.
-des images bibliques révisées :
La promesse est accomplie, la Pâque se réalise conformément aux écritures mais c’est le Christ qui comment les écritures (Emmaüs).
-régulées et ordonnées :
	Exigence de vérité : il est vraiment ressuscité.
	Des témoins impliqués.
	Elargies au monde.
· Quand les images se déploient
Par la manifestation de l’Esprit Saint car Jésus est porteur de l’Esprit.
C’est un corps faible qui se relève par l’Esprit.
Un lien se fait entre le relèvement des corps et le don de l’Esprit.
Jésus meurt et rend l’Esprit (Le souffle) : ressuscité il agit avec son corps et est rempli de l’esprit.
· Pourquoi parler du corps de Jésus ressuscité ?
La priorité est de dire que Jésus communique son Esprit.
Paul et Jean s’intéressent surtout au corps ecclésial et au corps eucharistique.
· La place du corps de Jésus ressuscité
Une dimension de la réalité de Jésus où l’Amour de Dieu se révèle.
Le corps et l’esprit sont liés dans une forme et une manifestation corporelles : c’est le corps de l’Esprit.
L’homme est indissociablement corps et esprit.

· Des images stylisées
Sous la « pression » grecque c’est la résurrection-vie qui honore le Dieu vivant, en lien avec Israël : 
« Je suis la résurrection et la vie » (Jn 11, 25), « Je sais d’où je suis venu et où je vais » (Jn 8, 14) : vision théologique et mystique de Jean.

B7/ La résurrection pour l’humanité
· La résurrection de l’humanité et celle de Jésus
La résurrection de Jésus et celle des hommes ne différent pas quant à leur signification.
Celle de Jésus est celle des hommes, elle se déroule et elle sera, c’est le sens de la sacramentalité :
-résurrection sacramentelle,
-attente eschatologique.
La résurrection n’est « en cours »  que dans le cadre de l’annonce de l’Evangile.
· Un nouveau fonctionnement des images
Quatre images christiques : remontée du tombeau, ascension/élévation, retour d’un mort, vie éternelle.
Trois images humaines : le retour d’un mort est absent.
Suivant les textes du nouveau testament une place différente est faite à la résurrection des corps : les synoptiques insistent plus sur le message de Jésus, Jean et Paul approfondissent le sens de la résurrection de Jésus.
· Autres différences dans l’usage des images
Jésus pense que le processus final de résurrection vaut pour tous les hommes.
Affirmation de la vérité : c’est la parole du seigneur.
Communion entre les hommes et différence entre Jésus et les hommes : « Je suis la résurrection » (Jn 11, 25).
Jésus est en Dieu et les hommes sont en Christ.
Le temps s’allonge : la résurrection est en cours et à venir.
· Des images déployées
Différemment chez Paul (Le corps très présent) et chez Jean (Une moindre présence) ; Paul insiste sur le lien corps-esprit, Jean non.
Ce n’est pas en opposition : Paul en avait besoin pour s’adresser aux grecs, Jean non car il s’appuyait sur les exigences de l’Evangile avant tout.
· Un chemin paulinien
La foi de Paul est centrée sur la mort de Jésus pour le salut et son expérience spirituelle le conforte.
· Le corps de résurrection
Lien entre la résurrection de Jésus et celle à venir.
Lien entre résurrection et vie quotidienne (Elle est une lutte contre le péché).
Des images : celle de la semence (mouvement du corps vers l’esprit : incorruption, immortalité, gloire,  
                                                            éclat),
                       celle du vêtement (vêtement de l’Adam final).
La mort est la condition  de la résurrection, elle est donc libération.
· Le corps de résurrection dans l’histoire
Corps chair, temple, conjugal, circoncis, sage.
Corps diversité qui entraîne Paul vers l’idée de la cohésion des membres du Christ.
Le corps ecclésial est aussi lieu de la faiblesse corporelle et de la force spirituelle de Dieu.
· Le corps et la résurrection selon Paul
Le corps de résurrection c’est l’Eglise, mais pas que : c’est le corps personnel de Christ ressuscité.
Le corps est le meilleur symbole de la réalité humaine.
Dieu est dans le corps, dans la vie spirituelle qui est aussi corporelle.
Pour Paul le corps est témoin de Dieu : « Le Seigneur est pour le corps » (1 Co 6, 19)
· Schématisation : vie et mouvement
-La vie
	L’Esprit qui vous habite vous donnera la vie du Christ.
	C’est elle qui introduit dans le mystère par la foi et la participation au Christ.
	La vie est un qualificatif de l’expérience chrétienne.
	La résurrection c’est la vie permanente en Dieu : un langage biblique de l’AT.

-Le mouvement
	Une manière de vivre selon l’Alliance.
	La vie chrétienne est un mouvement vers Dieu (Christ est venu de Dieu et y retourne : langage de marche, de course, de chemin).
	« L’Esprit souffle où il veut », « Ainsi en est-il de quiconque est né de l’Esprit » (Jn 3, 6-8)
	« Vous ne savez ni d’où je viens ni où je vais » (Jn 8, 14)

B8/ Bilan d’une genèse

Il faut rendre présentes les conditions de la foi et voir la richesse des diverses interprétations de la foi.
La croyance en la résurrection est une expérience, pas une donnée, une expérience qui est logique de la foi.


C/ Le corps en image


Comment s’articulent croyance en la résurrection et croyance en l’au-delà ?
Il y a en occident un réel problème vis-à-vis de la résurrection des corps.


C1/ Images de l’au-delà et résurrection

C1.1/ Au rendez-vous des images et de leurs variations
Notre représentation de l’au-delà est forgée par l’image et surtout l’image corporelle au travers d’une grande variété, de l’élaboré au simple.
La notion de jugement est en place, elle s’impose, témoignant de la fidélité de Dieu à l’homme.
· Les rites funéraires
Des gestes pour introduire le défunt dans son statut de mort :
-enterrer ou brûler c’est se protéger des morts,
-il faut mettre le disparu dans une situation claire par rapport aux vivants,
-les vivants célèbrent pour traiter l’angoisse.
· Communication entre morts et vivants
Crainte de ce lien que l’on ne maîtrise pas.
Quel est le sens de ce retour ? Est-ce une punition ? Le lieu ne convient-il pas au mort ? Nostalgie du temps passé ?
La Bible rejette cette communication.
· Ambivalence et angoisse
L’au-delà va de soi : on ne sépare pas l’amour.
L’au-delà est plus collectif qu’individuel.
Cependant les liens morts-vivants ne sont pas clairs : ils génèrent l’angoisse.
· Le corps absent de l’au-delà
Il y a dédoublement : le corps est laissé aux vivants, « l’âme » s’en sépare.
C’est la mort des autres qui nous met en face de notre propre mort.
Celui qui s’en va abandonne sa dépouille.
· Le corps symbole de l’au-delà
Il y a trois rites de base qui décrivent la rupture et la continuité :
-enterrement : rupture entre le mort et les vivants,
-incinération : suppression du couple corps-âme, seule l’âme va dans l’au-delà ; le corps supprimé prend le chemin symbolique de l’âme,
-embaumement : maintien d’un lien.
mais il y a la secrète pensée que le corps « reprenne du service », la vraie séparation étant celle des morts et des vivants.


· Croire en l’au-delà
Maintenir une relation plus ou moins précise ouvre à l’ambiguïté et à l’angoisse.
Moraliser l’au-delà c’est faire place à la notion de jugement.
Le pays des morts doit être décrit et il faut imaginer une communication avec eux.
· Au-delà traditionnel et au-delà en transformation
L’angoisse fuit la mort pour aller se réfugier dans l’inconscient.
Aujourd’hui il devient donc difficile de croire à l’au-delà et à la résurrection.

C1.2/ L’au-delà de résurrection
Qu’est-ce qui distingue les deux croyances de l’au-delà et de la résurrection ?
· L’écart de la résurrection
En plus de l’au-delà c’est la place du corps.
En moins de l’au-delà il n’y a pas de retour des morts.
La résurrection n’est pas  communication entre morts et vivants : Jésus ressuscité  n’est pas un revenant.
La foi en la résurrection est une relation divine entre ce monde et l’au-delà : communion des saints.
· Ecart rituel et résurrection
En Israël au commencement ce sont des rites simples qui vont s’enrichir au fil de la montée de la croyance en la résurrection.
Paul va clarifier le baptême des morts :
« Si les morts ne ressuscitent pas, alors le Christ n’est pas ressuscité » (1 Co 15, 14)
« Si les morts ne ressuscitent pas, pourquoi se faire baptiser pour eux ? » (1 Co 15, 29)
Le baptême est collectif : il constitue le corps du Christ. On ne peut être baptisé pour un autre : il y a donc ambiguïté du baptême pour les morts.
· La résurrection n’implique pas des rites funéraires particuliers
Espérance confiante et collective (Cf. prière des psaumes) : on prie pour les défunts comme pour les vivants.
L’eucharistie, le rappel du baptême, l’absoute (bénédiction) ne sont pas des rites mortuaires.
La résurrection s’ouvre dès le baptême.
· Rites funéraires en christianisme
Réticence pour les veillées avec repas : on n’est pas loin de la communication avec les morts.
Incompréhension de l’incinération en occident (Le geste a un sens en Orient, le corps qui reviendra est tout autre).
· Au nom de la différence
Déviance des tentatives de communication avec les morts (Cf. 1 S 28) : séparation du corps et de l’âme, notion de purgatoire, cimetières autour des églises.
· Au nom de l’Evangile ou au nom d’un état de fait ?
L’Eglise tend d’abord à refuser ce qui existe avant elle.
La foi en la résurrection est un long chemin.

C1.3/ Le corps de résurrection
· Une espérance collective
Le corps de résurrection a une valeur fonctionnelle pour qu’existe la relation chrétienne entre morts et vivants (C’est une relation voulue par Dieu, une relation de solidarité, au nom de sa fidélité à l’Alliance).
Un corps d’avenir, d’espérance, d’apocalypse, de royaume.
Le moyen-âge insiste sur le jugement particulier et donne au corps une image macabre, l’espérance est oubliée.
· Le corps de résurrection et le sort unique de Jésus
Jésus ressuscité ne peut pas être non corporel pour assurer la promesse qui est derrière la création de l’homme.
-Jésus communique avec son corps,
-Jésus ressuscité sans corps ne pourrait dire le dépassement effectif de la mort : la mort du Christ était signe de la mort de l’homme, elle devait être dépassée par l’intervention de Dieu. En Jésus se concentre le plan de Dieu et la force de son Esprit.


· Difficultés historiques du corps de résurrection
Le XVIIIème siècle insiste sur les apparitions du Christ par rapport à sa vie de ressuscité et met ainsi en arrière-plan la résurrection du Christ par rapport à la résurrection en général.
Mise en retrait de la vie historique de Jésus et de son mystère pascal : le corps de résurrection est d’abord le nôtre et non celui du Christ en sa particularité unique.
L’individualisation de la société et de l’individu masque la résurrection en tant que participation à la seule et unique Pâque de Jésus.
· L’au-delà n’est plus ce qu’il était
La résurrection est une forme de croyance en l’au-delà :
-elle établit le lien morts-vivants qui est basé sur la relation de Jésus avec les vivants,
-elle établit le corps en puissance, signe du contenu total du dessein de Dieu.

C2/ Croire à une résurrection corporelle : rencontre aujourd’hui des handicaps

C2.1/ De la discrétion vis-à-vis des images
Revenir à la simplicité (Le purgatoire est un excès de l’imagination).
La question du débat corps / âme est double : la dualité mésestime la place du corps alors le corps de résurrection survient comme un élément rapporté et secondaire.
· La représentation du double ou de l’âme est-elle indispensable ?
Dualisme corps-âme : comment penser le corps (et le double) dans l’au-delà en évitant le dualisme dans la compréhension de l’être humain et en préservant le mystère pascal que Dieu veut nous faire partager ?

C2.2/ Comment articuler l’individuel et le collectif ?
Comment la résurrection se définit-elle par rapport à l’individu seul et l’individu social ?
Le corps n’est-il important que socialement, perdant alors sa place dans la résurrection ?
En Israël croire en la résurrection c’était proclamer que le destin personnel passait par le destin de tous.
· Possibilités ouvertes
Le corps peut-il jouer un nouveau rôle dans l’au-delà ?
Il y a des signes qui montrent que la mort cachée revient, mais de façon détournée.

C2.3/ Comment réagir face aux images ?
· Positions théologiques face aux images
Histoire et imagination se nourrissent l’une l’autre.
Bible et foi chrétienne ne se satisfont pas de toutes les images.
· Manque d’imagination
Nous sommes pauvres par rapport au passé.
Y a-t-il « compétition » entre groupes chrétiens (H.B. parle des chrétiens « ascendants ») pour imposer symboles et représentations et renouveler la pensée sur la résurrection ? 
Il nous faut revitaliser l’imaginaire de la résurrection à la lumière du parcours biblique et de l’exégèse nouvelle.
· Du nouveau du côté de l’imagination
La science interpelle et la question de la réincarnation de même.
· L’au-delà et la science
« Constater » l’au-delà et « valider » la résurrection : n’est-ce pas nier le mystère du Christ et la force de la Parole ; science et ésotérisme en débat !
· Images de la fin du monde
Valider la résurrection ou ne plus y croire ? Vrai question ou ambiguïté ?
· Le « corps Janus » et la résurrection
Corps « je », corps « jeu », corps « sujet », corps « plaisir » : lequel est compatible avec la résurrection ? Ne pas rejeter l’un ou l’autre.
· Réincarnation et résurrection
La réincarnation tente : elle est plus liée au cosmos, moins dogmatique, plus positive et « in  fine » moins liée à l’angoisse de la mort.
C’est une croyance en l’au-delà, une croyance dynamique : quelque chose se passe après la mort.
· Réincarnation et résurrection ne s’identifient pas
La conception de l’homme est absolue en chrétienté, elle ne l’est pas en Orient.
Se réincarner c’est en finir avec l’individualité :
-en judéo-chrétienté Dieu est un être qui dialogue avec l’homme, un homme personne qui peut lui répondre. L’Alliance nécessite un homme individuel.
Le chemin d’Israël est tendu vers un but : la promesse divine et la libération historique.
-en Orient la libération n’est pas historique, elle abandonne le moi pour l’au-delà, un au-delà totalement différent.
-en Israël il y a à la fois discontinuité et continuité.
-Dieu intervient dans la création. Dieu est personne, Dieu est acteur, à l’opposé d’un dieu diffus et impersonnel.
-la perte de la personnalité divine conduit à la perte de l’individualité humaine.
· De croyance à croyance
Nous devons questionner chaque croyance en l’au-delà en fonction de la croyance à laquelle nous n’adhérons pas.
· Des simplifications hâtives
Ne pas simplifier, prendre en compte la logique cartésienne occidentale et son absence en Orient.
En hindouisme la réincarnation est pour le salut personnel.
En bouddhisme ce que le sujet a été revient à l’existence. C’est la formation nouvelle d’un être provisoire : le sujet ne se maintient pas.
L’Occident comprend la réincarnation comme la résurrection, c’est-à-dire une espérance.
Dit autrement l’occident voit une nouvelle vie, donc un remède à l’angoisse de la mort, tandis que l’Orient fait l’aveu de l’échec et fait une tentative d’y remédier.
· La résurrection approfondie
Le défi chrétien c’est de faire une place au corps dans la permanence du sujet : foi biblique et témoignage évangélique.
L’Asie interroge notre rapport à la mort et au moi face au Christ ressuscité.
Le Christ nous appelle à la conversion, mais quelle conversion ?
Le primat de l’histoire est confronté au primat de la mystique.
Et nous sommes fermement interrogés sur :
-notre propension à l’institution,
-la place que nous faisons à la mystique personnelle,
-la résurrection individuelle et collective,
-notre lien personnel (relation) à Dieu,
tout en sachant qu’il y a un instant où l’analyse doit laisser la place à la foi.

C2.4/ L’expérience sacramentelle est-elle suffisante pour permettre de croire au corps de résurrection ?
Le corps ressuscité ne se laisse pas saisir : « Ne me touche pas » (Jn 20, 17)
Le corps du Christ se donne à nous dans le sacrement eucharistique. Quel sens y voyons-nous réellement ?
Les images doivent nous amener au mystère pour le rendre présent. C’est une difficulté quant au sacramentel, donc une difficulté pour le corps de résurrection.
Le corps de résurrection prend sa place dans la célébration sacramentelle, mais nous restreignons la sacramentalité aux seuls sacrements, ne l’étendant pas au corps ecclésial.
La sacramentalité de l’Eglise est (fonction de) l’eucharistie et réciproquement.
Alors la résurrection prendra sa place dans le corps du Christ (Notre résurrection et non ma résurrection).
Le corps du Christ est pour moi et pour son peuple : corps de Christ pascal, corps du Christ eucharistique, corps du Christ ecclésial.
· Quand l’histoire garantit le sacrement
Notre corps est engagé dans l’histoire, dans le réel de l’Alliance où Dieu est présent.
Percevoir ce qu’a été le corps de Jésus en-deçà de sa mort.
· Corps d’histoire et corps de résurrection
Le corps du Christ ressuscité n’est pas le corps de Jésus enfant. Le Christ, par sa vie, l’a rendu « historiquement ressuscitable ».

Jésus ne cède pas aux illusions, il est dans la réalité de la parole de Dieu : sa vie l’amène à la mort qu’il accepte lucidement.
La résurrection peut alors achever l’incarnation.
C’est notre vie associée à celle du Christ qui fait de notre corps un corps ressuscitable.
· Notre difficulté porte autant sur l’histoire que sur la résurrection
Risquer son corps à l’appel de l’Evangile dans la relation aux autres pour en faire un corps de courage et de risque.
· Le corps de résurrection n’est pas sans histoire
La résurrection n’est pas un « en-soi » eschatologique et le corps ressuscité ne doit pas être une fascination :
-fascination érotique séparée de la relation amoureuse,
-fascination de la vision d’un corps mort.
La mort ne se comprend que par référence à la vie pour le Christ  et pour nous.
Dieu délivre son fils d’une mort qu’il n’accepte pas au regard de sa vie.
La résurrection prend sens par la mort de Jésus avant la mort de chaque homme.
Ce qui est promis à la résurrection c’est notre corps qui a vécu sa vie, marqué son histoire.

C2.5/ Nous sommes en crise d’espérance
La confiance en l’avenir est en récession.
Les enthousiasmes retombent (politique, religieux,…).
On regarde plus le Dieu crucifié que le Dieu de la Pâque.
Regard ambigu vers l’apocalyptique.
· Clair obscur de l’espérance
Il n’y a pas de volonté d’avenir sans volonté de rejet de la servitude (s) ; un avenir à distinguer du futur (le nouveau et le connu). Espérer n’est pas connaître.
On cherche plutôt à maintenir (en améliorant éventuellement) l’état de fait (Eglise ?)
Entre le pouvoir et le peuple il y a un problème au sujet de l’espérance.
Perdrait-on l’espoir en Dieu ?
· La résurrection des corps comme espérance
N’avons-nous pas tendance à nous satisfaire d’un présent et d’un futur portés par nos réalisations ?
La sacramentalité anticipe mais n’annule pas le mystère.
Passer sous silence la résurrection introduit une carence dans la foi.
· Histoire et résurrection
Valorisation chrétienne et biblique de l’histoire.
L’espérance biblique en la résurrection n’est pas l’espoir d’un avenir fait de passé magnifié.
Le messianisme et l’apocalyptique sont deux volets de l’espérance en Dieu : attente et avenir humain; le  royaume approche et il vient d’en haut :
-la résurrection est du domaine de l’apocalyptique,
-elle est don de Dieu, don personnel (Cf. réincarnation),
-ils restent difficiles à lier,
-c’est Dieu qui relie l’ici-bas et l’au-delà.
· Difficultés et chances
L’aujourd’hui est rempli d’interrogations.



D/ Propositions


Notre façon de croire et de sentir a changé.




D1
La mort n’est pas l’ultime expérience humaine : la résurrection fait que l’au-delà a un aspect corporel.


D2
Le corps est pour la résurrection.
Dans la logique de la foi biblique et de l’expérience du mystère de Jésus :
-l’Alliance n’a pas de limite dans la vérité et dans l’Amour (Expérience d’Israël),
-Dieu ne peut avoir abandonné son fils à la mort (La vision chrétienne) et c’est ce qui s’est passé. C’est une logique du cœur pas une preuve.

D3
Le rapport entre le corps et la résurrection n’est pas immédiat :
-ce n’est pas une croyance, c’est un acte de foi ; le mystère est là,
-la résurrection implique l’adhésion au message de l’Evangile,
-le corps est orienté vers la résurrection : c’est l’achèvement de la relation entre Dieu et les hommes.

D4
Dieu appelle dans l’au-delà en invitant à vivre pleinement l’ici-bas.
Par son Christ Dieu fait de nos faiblesses le signe de l’Alliance : il insère l’Amour dans nos vies, un lieu où tout homme est corporel.
Le fragile est appelé à exprimer la dynamique et la permanence de Dieu.

D5
La résurrection exprime la foi en Dieu par trois affirmations :
-communion entre les disciples du Christ,
-pardon des péchés,
-espérance en la résurrection et en la vie éternelle.

D6
Le corps de résurrection est un corps parlant, non imaginaire.
C’est la Parole qui donne sens aux images (dont nous avons besoin) : Jésus a « parlé » de la (sa) résurrection.
La Parole est signe de l’Alliance : Parole de Dieu et parole humaine.

D7
Le corps humain est un corps personnalisé :
-un corps personnel qui a été appelé,
-la résurrection achève l’identité personnelle,
-le corps figure notre vocation personnelle.

D8
Il faut renoncer à des images pour « voir » le lien entre corps et résurrection.
La résurrection est un don.
Un corps est ressuscitable s’il est corps de parole, corps de lien aux autres et à Dieu.
La résurrection pousse à faire le monde et le transformer : conversion à l’égard du temps présent et de l’au-delà.

D9
La résurrection donne au corps d’exprimer l’Esprit.
La mort fait à l’homme rendre à Dieu ce qui lui avait été donné : il rend le souffle (Jésus sur la croix).
Alors la résurrection est un acte de l’Esprit.
Il fait passer de la vie où le corps exprime l’Alliance, mais où peine à s’exprimer l’Esprit, à la mort et la résurrection où l’Esprit prendra toute sa place dans le corps.


D10
La résurrection n’annule pas la mort, elle lui succède : la mort est nécessaire pour donner sens à la résurrection.
Ne pas reconnaître la mort c’est ne pas reconnaître la résurrection, c’est ne pas reconnaître l’engagement irréversible de Dieu.

D11
Dans le Christ ressuscité se manifeste ce qu’est la chair humaine : corps et esprit indissociables. 
Le corps du Christ ressuscité est reconnaissable, mais il est autre : corps de fin du monde et révélation du don de Dieu -donc pas totalement accessible-.
Jésus est totalement ouvert à l’Esprit qui agit dans la résurrection : parce qu’il est Dieu il peut être homme.
Le rapport au Christ pascal a une double dimension : spirituelle et corporelle.

D12
Entre le corps ressuscité du Christ et notre corps ressuscité il y a ressemblance et différence.
Nous ne pouvons transposer la condition humaine et spirituelle du corps de Jésus.
Le temps pascal de Jésus n’est pas la fin des temps.
La résurrection du Christ est toujours en cours.

D13
Le corps de résurrection est une promesse de Dieu, faite à tous (Cf. Ezéchiel, Marc puis Paul). Une tension subsiste : pour tous ou pour ceux qui auront suivi le Christ (Daniel, Maccabées, Matthieu) à la suite des évangiles.
Mais la foi commande de croire au don sans limite.
Le corps de résurrection permettra d’entrer en relation avec Dieu car le corps de résurrection est un corps spirituel.

D14
Le don de l’Esprit dans la résurrection est un don collectif et personnel : déjà à Pentecôte l’Esprit était pour tous et à chacun.
L’Esprit en nous est réalisme et dynamisme de la foi pour rendre possible la communion.
L’Esprit assure la communion des saints en nous arrachant à nos illusions, en nous convertissant.
Nous mourrons à nous-mêmes et aux autres : nous sommes délivrés de notre individualisme.
Le corps est de chacun et de tous, à tous et pour tous.

D15
Le corps de résurrection c’est le corps d’autrui et le corps de soi.
Il y a difficulté à lier notre résurrection et celle des autres.
Et une difficulté à envisager le « quand », donc la place du temps.

D16
C’est le Christ ressuscité qui ouvre, par son corps, la résurrection à tous.
C’est la résurrection du Christ qui nous annonce et nous donne la nôtre.
Donc elle touche tous les êtres humains, chacun touché dans sa condition de pauvre.
C’est incompréhensible à  nos yeux, mystérieux.

D17
La croyance en la résurrection est croyance au Christ : c’est le sens de l’incarnation.
Dieu ressuscite ce qui dans notre vie a l’orientation de celle de Jésus.
La vie de Jésus est modèle pour tous les hommes, même ceux qui ne le connaissent pas.




D18
Le corps de ressuscité a déjà une place anticipée ou sacramentelle.
La fin (Le royaume) est déjà là : nous constituons entre chrétiens un corps qui s’appelle Eglise, corps du Christ.
Toute initiation comporte l’expérience symbolique de la mort.
La sacramentalité ouvre à nos vides, à nos manques.
La résurrection est la clé de l’espérance sacramentelle.


D19
Le corps de résurrection s’articule entre histoire et au-delà de l’histoire.
Nous devons redécouvrir la continuité corporelle que Dieu assure au-delà de la mort :
-de la naissance au monde, de la naissance du baptême et de la foi,
-de la continuité de l’Alliance par la naissance de la résurrection.
Il y a une analogie avec la gestation du fœtus qui développe des organes qui ne lui servent pas encore. Ainsi nous nous préparons à la résurrection.
Relisons la philocalie orientale : comme Dieu s’est retiré du monde par amour, l’homme est appelé à se retirer de lui-même pour anticiper la résurrection.

D20
Quatre manières d’envisager le corps de résurrection à l’intérieur du christianisme :

a/ un corps hyperréaliste
	attention aux fantasmes
b/ mise entre parenthèse du corps de résurrection
	la place du corps n’est pas importante pour notre temps
	le Christ est vivant par l’Esprit
	On oublie la question de ce que signifie le corps pour nous aujourd’hui
c/ un corps dématérialisé
	sans cesser d’être corps
	en accord avec le mystère
	parle aux chrétiens
d/ Un corps unique
corps humain dépersonnalisé
	Dieu veut nous garder dans notre unicité, donc dans notre corps ressuscité
	Attention à la tentation de l’individualisme
	Vision biblique : une Dieu, un peuple, une loi, un être unique

D21
Des débats, des tensions
On a noté quatre représentations : corps hyperréaliste, corps une manière de parler, corporéité sans dimension, individualisation du corps, entre lesquelles débats et tensions vont naître.
Ce n’est pas inquiétant si pas d’absolu ni de relativisme : rester dans la confiance et dans l’espérance.

D22
Ce que signifient le corps et la fin des temps
Déséquilibre : on s’intéresse plus au corps ressuscité qu’à la fin des temps, y compris en théologie.
Qu’est-ce que le retour du Christ ?
Parler de la fin des temps est lié à la façon dont on parle du temps présent.
La fin des temps, on peut la penser soit en :
-fin réaliste et jugement,
-manière de dire, car nous ne savons pas, le royaume est déjà là,
-processus qui se déroule actuellement,
-situation personnelle, lue et vécue par chacun.

Une fin réelle est-elle nécessaire à la foi évangélique ?
	-Jésus «  actualise » la fin des temps,
-cette fin marque la faillite de la fidélité humaine et la constance de la fidélité de Dieu,
-comme la création sans commencement temporel n’exclut pas la foi en la création il peut en être de même pour la fin des temps.
La dimension corporelle de la résurrection est plus fortement requise que sa dimension temporelle.

D23
Une représentation unifiée n’est pas nécessaire.
Croire à la résurrection corporelle sans croire au même mouvement temporel, est-ce possible ?
Oui si :
	-conviction que la mésalliance avec Dieu entraîne dans une impasse,
	-conviction de sa fidélité et de son intervention par le pardon,
	-reconnaissance du « désir » de survie en l’homme,
	-se garder des utopies humaines et sociales en instaurant un nouveau monde,
	-garder le lien de l’avenir du corps personnel avec le corps collectif.
mais dans d’acceptation de la limite à notre réflexion car la foi doit garder sa place.

D24
Deux souhaits :
	-élargir la réflexion sur le corps et la question de l’eschatologie,
	-ouvrir la réflexion : la lecture biblique peut et doit recevoir d’autres lieux de pensée.


·  Le corps « soutient » le sens de l’Alliance et de la présence de Dieu

· La vie c’est la résurrection et la résurrection c’est le corps
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